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Amplifier la mobilité étudiante entre le Québec et la France
Les quinze Universités Françaises développant un axe en Sciences et Technologies Marines se sont fédérées à partir de 2013 en un réseau national. Ce réseau offre une entrée organisée pour les étudiants québécois désirant réaliser une part de leur formation universitaire en France. L’ensemble des formations offertes en France sont consultable sur le site internet du réseau : 
Au cours des cinq années passées, les interactions entre ces quinze universités françaises et leurs homologues québécoises ont été nombreuses. Elles concernent 10 universités françaises et 6 universités québécoises. Elles concernent les cursus de bachelor et de master, ainsi que la préparation des doctorats.
L’objectif de l’IMFQ sera de promouvoir ces interactions à travers plusieurs actions :
	Faciliter l’information mutuelle sur les cursus via le portail du Réseau Français des Universités Marines d’une part et celui des Universités Maritimes du Québec d’autre part. L’IMFQ devra permettre à tout étudiant, d’un côté ou de l’autre de l’Atlantique, d’avoir un accès riche et à jour des formations supérieures proposées en Sciences Marines ;
	Simplifier et unifier les procédures d’échanges d’étudiants, sur la base de conventions identiques signées par chacune des universités parties ;
	Examiner et traiter la question des frais d’inscriptions pour les étudiants français se rendant au Québec dans la lignée de l’accord signés par les dirigeants des deux pays à Paris en avril 2015 ;
	Mettre en œuvre des co-diplomations quand cela sera possible et souhaitable, et de manière plus aisée généraliser le co-badging, procédure permettant la certification par les établissements partenaires de parties ou totalité des formations dispensées ensemble ;
	Soutenir les co-directions et co-tuelles de thèse en proposant des solutions nouvelles à la question de la durée de préparation de ce diplôme.

Développer l’e-formation en Sciences de la Mer
La délocalisation et l’intemporalité permises par les nouveaux outils du monde numérique, associés à une communauté linguistique et des similarités marines et maritimes des deux côtés de l’Atlantique offrent un contexte exceptionnel pour le développement des formations en ligne et/ou partagées dans le cadre de l’IMFQ.
Le développement de cours ouverts en lignes (MOOC) francophones thématiques sur les Océans et Littoraux, depuis la connaissance du fonctionnement des systèmes marins, jusqu’à l’innovation industrielle et en passant par l’observation. Partenaires de l’UVED, les universités québécoises et françaises ont une pratique historique de ces développements, et sont aujourd’hui très actifs dans ce champ de l’innovation. Ces MOOC pourraient être ouverts sur des périodes de quelques semaines chaque année, et pourrait être l’objet d’une reconnaissance académique pour les étudiants des universités françaises et canadiennes engagées. Le MOOC « Risques Côtiers » qui a été ouvert cette année par l’UBO dans le cadre du LabexMER est un exemple de ce qui pourrait être développé dans le cadre de l’IMFQ (http://www-iuem.univ-brest.fr/pops/projects/m).
Offrir en temps réel l’accès à des cours de Sciences Marines de niveau Master à des étudiants des deux côtés de l’atlantique (matin au Québec, après-midi en France). Ces cours pourraient être le support de co-badging franco-québecois.
Développer les sujets de travaux pratiques, et de travaux personnels, à distance mixtes entre étudiants français et québécois. Ils pourraient se fonder sur des études de données, ou des synthèses bibliographiques, sur la base de sujet trouvant résonnance dans les deux pays (Santé des écosystèmes, Estuaires, Aquaculture,etc).

Mettre en place des ateliers thématiques à visées opérationnelles
Echanger/Réfléchir/Produire sur une problématique localisée (gestion d’un estuaire, développement halieutique localisé, implantation d’un parc éolien off-shore, etc.), en faisant interagir intervenants et participants français et québécois regroupés pour une durée limitée sur un même lieu, avec un mixte de séance en salle et de terrain. Ces ateliers annuels, alternativement en France et au Québec (rotation d’universités), verraient la contribution des pôles de compétitivité et technopôles des deux partenaires.
Ces ateliers seraient susceptibles, dans une forme aménagée en fonction, de s’ouvrir à la formation professionnelle.

Université Atlantique embarquée
Dans le but de renforcer les relations entre jeunes chercheurs océanographes, l’IMFQ pourrait être le promoteur d’Universités Atlantiques embaquées (University on board), concept développé et validé depuis plusieurs années par des universités françaises. Il s’agit, en utilisant l’opportunité de campagnes de recherches programmées en Atlantique par les flottes scientifiques des deux pays, d’embarquer des étudiants (master et PhD) en une équipe équilibrée du point de vue de la nationalité pour une partie ou la totalité d’une campagne scientifique à la mer (Campagne hauturière ou côtière). 
A bord les étudiants contribuent au travail auprès des chercheurs, participent à des séminaires scientifiques et élaborent des travaux personnels en binômes, en utilisant les ressources internet et les champs de compétences des personnels scientifiques. 
Ces universités embarquées sont relayées à partir d’un site internet dédié, et un soutien est apporté par l’IMFQ pour que cette communauté des « jeunes scientifiques » perdure dans le temps et renforce ainsi, à travers la jeune génération, la communauté France-Québec.
